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OFFICES DE L’EGLISE 
Le dimanche 6 janvier

Fête de l’EPIPHANIE, double de le cl.; préf. de l’Epiphanie. — 
Aux II vêpres pas de mém.

TITULAIRES D’EGLISES PAROISSIALES 
Le dimanche 13 janvier

Comme le jour octave de l’Epiphanie est privilégié contre tout 
office même de le cl. (Rubr. génér. du brév., titre X, n. 1), on ne 
peut dhanter, en ce jour, aucune messe de titulaire (Rubr. génér. du 
missel, titre VI; Décret génér. du 2 déc. 1896, III n. 3754). Par 
conséquent, on remet au 20 les solennités de titulaires qui tombent 
entre le 1 et le 19 janvier. J. S.

RECEPTION DU JOUR DE L’AN

Le lundi, 31 décembre, à l’occasion du premier jour de l’an, 
Mgr l’archevêque recevra, à l’archevêché, d’abord, à 10 heu­
res, dans l’avant-midi, MM. les membres du clergé séculier et 
régulier; puis, à 11 heures, immédiatement après, les repré­
sentants des diverses congrégations de religieux; et enfin, à 
trois heures, dans l’après-midi, les religieuses de nos différen­
tes communautés.

Le mardi, 1er janvier, après la grand’messe, qui se chante à 
la cathédrale à 10.15 heures, et toute l’après-midi jusqu’à 5 
heures, Monseigneur receva, toujours à l’archevêché, les 
citoyens qui voudront venir le saluer.

Communication officielle.
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ORDINATION DE NOEL

B
E samedi des Quatre-Temps, 22 décembre 1917, Mgr 

l'archevêque de Montréal et son évêque auxiliaire 
ont procédé, dans l’église : athédrale, aux ordinations 

de Noël. Cependant que Mgr Gauthier donnait, dans une cha­
pelle latérale, la tonsure à sept séminaristes et les ordres moin­
dres à cinquante-neuf, Mgr Bruchési ordonnait, à l’autel- 
majeur, au sous-diaconat, trente-deux séminaristes, an diaco­
nat neuf, et a la prêtrise vingt-neuf. Voici Qa liste des sons- 
diacres, des diacres et des prêtres qui ont pris part comme 

_ ordinands à cette cérémonie :

Am sons-diaconat: MM. les abbés Georges Therrien, Armand 
Leduc, Gérard Bissonnette, Aubert Hamtilin, Aimé Malo, Jo­
seph O’Hagan, Jean-Baptiste Ranger, Eustache Saint-Mau­
rice et Ernest Vaillancourt (pour Montréal) ; MM. les abbés 
Achille Cournoyer, René Gagner, Alphonse Qervais et Elie 
Renaud (pour Saint-Hyacinthe) ; MM. les abbés Jean-Christo­
phe Chaussé, Blphège Filiatrault et Sinaï Pellerin (pour Jo 
iiette) ; M. l’abbé Léo O'Connell (pour Antigonish) ; M. l’abbé 
James Eulliton (pour Hamilton) ; M. l’abbé Cornélius Buck- 
ley (pour Manchester) ; M. l’abbé Benjamin Stall (pour Og- 
densburg) ; M. l’abbé John Sullivan (pour Pembroke); M. 
l’abbé Normand Meunier (pour Providence) ; M. l’abbé Al 
phonse Fortin (pour Saint-Boniface) ; M. l’abbé Joseph Ean 
field (pour Syracuse) ; MM. les abbés Armand Silvain, James 
Dc<ry, Francis Lahey, Augustin O’Grady, Martin Welsh et 
Thomcs Mullarkey (pour Springfield) ; les révérends pères 
Françoii' Courchênes et Ubald Desranleau (pour la Trappe 
d’Oka).

Am diaconat: MM. les abbés William Gagné et Roger Ma- 
rien (pour Montréal); M. l’abbé Pierre Huneault (pour Ot-
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tawa) ; M. l’abbé Edouard Nadeau (pour Portland) ; MM. les 
abbés Ernest Lapierre et Théodore Demers (pour Springfield) 
le Père Georges Qroulx (pour la Trappe d’Oka).

A la prêtrise: MM. les abbés Charles Bishop et Alexander 
Cameron (pour Alexandria) ; M. l’abbé John Kyte (pour An- 
tigonish) ; M. l’abbé Frédéric Tracy (pour Helena) ; M. l’abbé 
Télesphore Provost (pour Manchester) ; M. l’abbé Rosario 
Chagnon (pour Ogdensburg) ; MIM. les abbés James Beattie, 
John McGuire, William Degnan et John Kelly (pour Provi­
dence) ; M. l’abbé Georges La taille (pour Sault-Sainte-Marie) ; 
MM. les abbés Adélard Duoharme, Georges Dumas, Augustin 
Augé, Charles Fortin, Joseph Gagnon, Edouard Leroux, Sta­
nislas Feresz, Joseph Stanczyk, Thomas Bolan, Richard Dee, 
John Donohue, Léon Laviolette, William Leclaire, Jeremiah 
McCarthy, Eugène Marshall, John Monahan, Joseph Ryan, 
John Shannon (pour Springfield).

NOCES D’OR
D’UNE SUPERIEURE GENERALE CANADIENNE

|A Semaine religieuse d’Angers (2 décembre) nous 
apporte un récit fort substantiel des fêtes, douces 
comme un chant de nonnes, par lesquelles on a célé­

bré, à Angers, 'le 21 novembre dernier, les noces d’or de la 
révérende Mère Marie-de-Sainte-Dom. tille Larose, supérieure 
générale du Bon-Pasteur d’Angers.

Cette vénérée Mère, qui est la supérieure de pas moins de 
huit mille soeurs répandues dans le monde entier, beaucoup de 
nos lecteurs le savent sans doute, est une canadienne-française, 
née à Montréal, il y a soixante-six ou soixante-sept ans. Entrée 
très jeune chez les Soeurs du Bon-Pasteur, à Montréal, elle 
faisait profession, il y a un demi-siècle, à seize ans et demi,
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dans les mains du grand Mgr Bourget, de pieuse mémoire, 
sous ce nom de Soeur Marie-de-Sainte-Domitile. Après quel­
ques années de vie religieuse dans notre vile, elle partait pour 
le Pérou, où elle fut, vingt-cinq ans durant, directrice des clas­
ses ou supérieure. Appelée en France, à la maison-mère d’An­
gers, par la supérieure générale du temps,Mère Sainte-Marine, 
die fut d’abord provinciale de France, puis assistante généra­
le, et er 'in, depuis treize ans, die occupe la charge suprême 
dans sa co mmunauté.

11 est donc de haute convenance que nous consacrions quel­
ques-unes de nos pages au souvenir du jubilé d’or de cette file 
de notre sang et de notre ville qui nous fait tant honneur. Et 
cela d’autant plus, ajoutons-le, que les Soeurs du Bon-Pasteur 
d’Angers, dont elle et.t la mère générale, font chez nous, à 
Montréal, depuis trois quarts de siècles, par les oeuvres d’as­
sistance ou d’éducation auxquelles elles s’emploient, un bien 
immense.

tl C’est le 21 novembre, écrit la Semaine d’Angers, que le 
Bon-Pasteur a célébré le cinquantième anniversaire de profes­
sion de sa supérieure, Mère Sainte-Domitille. Dans le monde, 
les noces d’or réunissent habituellement autour des parents les 
enfants et les petits enfants. Pour fêter les époux jubilaires, 
toute la famille les accompagne au pied des autels. Dans cer 
taines paroisses, on décore l’église et la maison fami’ de de 
fleurs et d’inscriptions prises dams les livres saints, par exem­
ple: *r Vos enfants seront autour de votre table comme de 
jeunes oliviers autour de l’arbre qui les a produits (ps. 127).” 
Mais au Bon-Pasteur, ni la chapelle, ni les janjins, pourtant 
aussi vastes qu’une paroisse, ne pourraient contenir l’immense 
famille de la vénérée jubilaire, puisque sa congrégation compte 
près de huit mille religieuses disséminées dans les cinq parties 
du monde. ” Quelle procession, en effet, aurait formée ces 
huit mille religieuses, venues de tous les pointa de l’horizon, si
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surtout elles eussent été accompagnées des soixante mille 
enfants dont elles ont la garde ! Mais un nom est répété par 
toutes, continue Mgr Pasquier, qui a rédigé cette note, et c’est 
le nom d’Angers. ‘ ‘ Angers, Angers, ce nom sort de la bouche 
des religieuses, que je reconnais à leurs vêtements blancs, et 
de la bouche des enfants, dont le visage et les habits sont aussi 
variés que la flore des pays d’où elles viennent. Biles cher­
chent la maison de leur mère. Elles savent que la vénérable 
Mère Pelletier l’a établie sur les bords de la Marne, non loin du 
vieux château des comtes d’Anjou, qui étonne tout d’abord 
par sa masse et par son antiquité les yeux des habitants de la 
jeune Amérique et de la jeune Australie. iLes longs murs du 
Bon-Pasteur donnent bien à ses filles, venues de l’étranger, 
l’impression d’une grande cité religieuse, déjà bien vieille en 
apparence, mais où la vie de la jeunesse surabonde toujours â 
l’intérieur. Que j’aurais aimé voir la réalisation partielle de 
mon rêve! Sans les tristesses de la guerre nous aurions vu des 
représentantes des deux cent soixante bercails du Bon-Pasteur. 
Nous aurions assisté au défilé imposant des délégués des cinq 
parties du monde, apportant leurs présents de fête; elles se­
raient venues des deux Amériques, de l’Océanie, des Indes, do 
Ceylan, de l’Egypte, du Liban et de tous les pays d’Europe. 
Que les canticues auraient été beaux dans la variété de leur 
langue ! La fête, contrariée par la guerre,n ’a eu pour assistants 
que les habitants de la maison-mère. Malgré cela, elle n’a pas 
manqué de faire une impression profonde sur les prêtres et sur 
les religieuses qui y ont pris part.

Mgr Pasquier raconte alors les détails de la belle fête. Mgr 
Rumeau, l’évêque d’Angers, qu’on n’a pas oublié, à Mont­
réal, depuis le congrès eucharistique de 1910, dit d’abord la 
messe de communion. Puis, une messe solennelle fut chantée, 
à laquelle assistait encore le vénéré prélat. Il adressa lui-même 
une belle et émouvante allocution à la jubilaire. “ Toute la

DK MONTRÉAL



*22 LA SEMAINE RELIGIEUSE V

Z

communauté, religieuses, madeleines, enfants des différentes 
classes et du juvénat était sous le charme du discours épisco­
pal... L’émotion fut è son comble, quand Sa Grandeur, après 
avoir reçu la rénovation des voeux de la jubilaire agenouillée 
à l’entrée du choeur, lui mit sur la tête la couronne d’or en­
voyée par le couvent de Monza, en Italie... ”

A la suite du récit des fêtes du jubilé d’or, Mgr Pasquier 
expose ce qu’a été la vie de la vénérée Mère Sainte-Domitille. 
Nous avons confiance d’plier au-devant du désir de nos lec­
teurs montréalais en leur rapportant fidèlement ce qu’il en 
dit :

“ Vos lecteurs, cher monsieur le directeur, presque tous 
angevins, auraient été vivement intéressés par la peinture ani­
mée (qu’on donne dans la séance de l’après-midi, toujours 
sous la présidence de Mgr Rumeau) des voies que suivit la 
Providence pour amener à Angers la supérieure actuelle de 
leur Bon-Pasteur, Je dis leur, car cette congrégation fait 
connaître le no.n de leur ville dans les pays les plus lointains... 
Elle est canadienne-française, par conséquent de cette France 
d’outçe-mer, qui a conservé avec un soin jafloux la langue et 
les vertus de la vieille mère-patrie du dix-septième siècle. 
L’Anjou a fourni les premiers pionniers à cette colonie nais 

• santé. Les noms même de nombreux Canadiens de nos jours 
nous dénoncent leur origine angevine. Lee religieuses de 
Saint-Joseph de la Flèche, établies dès le XVIIe siècle au Ca 
nada, eurent leurs règles approuvées par l’évêque d’Angers. 
Mgr Claude de Rueil. C ’est encore un nom bien angevin que 
celui de.Mgr Bourget, le saint évêque de Montréal, qui reçut à 
la profession religieuse du Bon^Pasteur de sa ville épiscopale 
Soeur Marie^de-Sainte-Domitille Impose, la treizième enfant 
d’une très chrétienne famille de son diocèse. La nouvelle pro 
fesse n’avait que seize ans et demi... La soeur annaliste nous
décrivit d’une plume alerte les débuta du ministère de la Mère

/
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Sainte-Domitille à Montréal ; sa mission au Pérou, où elle 
resta vingt-einq uns comme directrice des classes et comme 
supérieure ; ses voyages au Chili et en Bolivie, pour les besoins 
de sa congrégation; sa venue au monastère d’Angers, où la 
Mère Sainte-Marine, alors supérieure générale, la nomma 
provinciale de France, puis première assistante... Pour bien 
lui faire connaître les nombreuses maisons de sa congrégation, 
Dieu permit qu’elle fit le tour du monde. C’est ainsi qu’elle 
visita, de septembre 1900 à juin 1901, ses couvents d’Egypte, 
de Ceylan, des Indes, d’Australie, de Nouvelle-Zélande et des 
Etats-Unis. Parlant l’anglais et l’espagnol comme le fran­
çais, sa langue maternelle, elle pouvait s’entretenir familière­
ment avec les religieuses de ces différents pays... Depuis 
qu’éMe est supérieure générale, c’est-à-dire depuis treize ans, 
elle a fondé vingt-sept nouveaux couvents. Mais la guerre a 
détruit les maisons de ses filles d’Arras et de Reims, Le cou­
vent de Messine avait été ruiné par les tremblements de terre. 
Trois autres avaient été fermés par la persécution. Les épreu­
ves les plus poignantes pour son coeur maternel ont ainsi 
attristé son supériorat... Pour bien faire connaître ce qu’est 
pour ses huit mille filles la supérieure générale du Bon-Pas­
teur, il faudrait dépouiller son courrier jubilaire. On y verrait 
exprimés sous mille formes, avec la variété d’images et d'ex­
pressions propres à chaque pet pie, les voeux les plus ardents 
et les pflus touchants. Certaines lettres parient avec tendresse 
du cher Sion, c’est aiansi qu’elles appellent le monastère d’Au­
gers, que l’on aimerait tant à visiter. D’autres comptent le 
grand nombre de messes que l’on a fait dire pour la vénérée 
jubilaire. Le Canada annonce onze messes d’évêques et cent 
merses de prêtres. Les religieuses de Rome communiquent la 
bénédiction du Souverain-Pontife et des souhaits du cardinal 
protecteur. Une religieuse chilienne, visitatrice de l'Argen­
tine, envoie un don en argent pour payer le dîn.'** de fête à
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toute la communauté d'Angers. — Notez qu 'il y a mille per­
sonnes et qu’il faut chaque semaine {rente sacs de farine de
cent kilos! — Cher monsieur le directeur, il me faudrait nn 
volume pour vous dire ce que j’ai vu et entendu, surtout ce 
que j’ai ressenti pendant la fête de ces noces d’or... ”

• e •

Nous n’ajouterons qu’un mot è cette narration des fêtes 
jubilaires de là-bas, et ce sera pour dire que nous nous sommes 
associée de loin, de tout coeur, aux pieuses célébrations du 
jubilé d’or de la supérieure générale des Soeurs du Bon-Pas- 
tcur d’Angers. Témoins quotidiens du bien que ses filles font 
chez nous, honorés de voir l’une des nôtres à la tête d’une 
aussi importante famille religieuse, nous avions un double 
motif de remercier Dieu avec la mère et avec les filles. Très 
respectueusement nous renouvelons nos meilleurs voeux à 
l’adresse de l’une et des autres. Que Dieu bénisse et conserve 
longtemps la mère! Qu’il bénisse aussi et qu’il protège les 
filles, partout dans le monde et particulièrement chez nous 
au Canada !

En exprimant ce voeu, nous ne pouvons nous empêcher de 
penser au regretté et si bon Mgr Racicot, qui fut toute sa vie 
le père aimant et aimé du Bon-Pasteur de Montréal. Comme il 
eut été heureux d’entendre ou plutôt de lire cet écho des bel­
les fêtes d’Angers du 21 novembre 1917 ! E.-J. A.

LA “ THEOLOGIE MORALE ” DU PERE MARC

N nous annonce de Rome la publication, qui vient de
paraître chez Cuggiani, de la quinzième édition de

rnff l’important ouvrage du Père Marc, en deux volumes, 
de près de mille pages chacun, sur la théologie morale. L’on 
sait la valeur r ’le de cet auteur, il est lui-même disparu de
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ce monde et cette dernière édition, comme celles qui l’ont im­
médiatement précédée, a été revue par un de ses frères en reli­
gion, un rédemp+oriste de la maison générale de Rome. L’ex­
cellent travail de Marc subsiste substantiellement, nous dit-on 
dans la préface, mais il a été repris et mis au point sur une 
foule de questions. En plus, à chaque volume, on a ajouté un 
supplément traitant des questions de morale en regard de la 
nouvelle discipline qu’impose naturellement ï.e nouveau code 
du droit canonique, qui viendra en vigueur le 18 mai prochain. 
Les deux volumes se vendent 16 francs. On peut s’adresser à 
Rome, au Père Ter Haar, des rédemptoristes, église Sant’ Af- 
lonso, via Merulana. — Nous avons cru rendre service à plus 
d’nn confrère, en signalant ici l’apparition de cette récente 
édition de Marc. ti.-J. A.

LES PAROISSES ABANDONNEES

œ
EPUlS que nos prêtres sont partis, comme les autres, 

à l’appel de la patrie, en danger, un grand vide s’est 
produit dans leurs paroisses abandonnées. Leur peu­

ple est comme un troupeau sans pasteur II s’en va, sans guide 
et sans consolateur, par des sentiers désolés. C’est là, entre 

mille autres, une des grandes pitiés dont souffrent, à l’heure 
actuelle, les catholiques de France. La mobilisation en a 
enlevé près de la moitié, et ce sont les plus jeunes, les plus 
robustes, ceux dont le ministère était le plus actif et le plus 
fécond.

On devinera aisément à quels obstacles se heurte l’adminis­
tration diocésaine, lorsqu’elle essaie de remédier, le mieux pos­
sible, aux inconvénients graves de ces départs si nombreux. 
Plus d’une fois déjà, elle s’est vue réduite à une impuissance 
absolue d’agir, aucune combinaison n’étant possible. Combien
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d’églises, dans certains diocèses, ne s’ouvrent plus que de 
temps en temps ! Ici, la messe n’est célébrée que tous les 
quinze jours; là, le desservant n’apparaît qu’un dimanche par 
mois ; et même, dans certaines paroisses, tout service religieux 
a été supprimé. La situation est vraiment pénible. Nous 
dirions même qu’elle nous paraît désastreuse, si nous n’avions 
foi en la Providence qui sait tirer le bien du mal et qui n 'aban­
donne jamais ses enfants dans la détresse.

'La vie religieuse en effet se ralentit et menace de s’éteindre 
presque complètement dans les bourgs ou les villages que les 
offices dominicaux n ’animent ni ne réjouissent plus. Certains 
habitants envisagent cette espèce de mort à un point de vue 
très mesquin. “ Plus d’occasion de se réunir sur la place, 
disent-ils, et de causer les uns avec les autres; moins de clients 
chez le boucher et l’épicier; moins de facilité pour le com­
merce. ” Cela est vrai, la messe du dimanche favorise beau­
coup les relations à la campagne. Mais, en se plaçant à un 
point de vue plus élevé, il reste évident qu’un dimanche sans 
messe, dans nos villages, a quelque chose de triste, de presque 
lugubre, comme, pour des écoliers, un jour de '■ongé sans soleil. 
Les corps peuvent bien s’octroyer le repos indispensable; mais 
les âmes sentent qu’il leur manque le principal, c’est-à-dire le 
rayon de soleil divin.

Encore n’est-ce 'là qu'un des multiples inconvénients du dé­
part de nos prêtres. Il en est d'autres, non moins graves, non 
moins inquiétants pour l’avenir. Dans les paroisses privées de 
pasteurs, les pauvres malades sont exposés à paraître devant 
Dieu sans les secours religieux qui consolent et sanctifient la 
dernière heure ; les catéchismes sont devenus difficiles, et très 
souvent impossibles; la piété, ne pouvant plus s’alimenter dans 
la communion fréquente, s’attiédit nécessairement; les diffé­
rentes oeuvres, créées parfois au prix de tant de peines, dépé 
rissent et meurent, car celui qui en était l’âme n’est plus là
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pour les soutenir; les écoles libres, privées de conseils, d’en­
couragements et de ressources, traversent une crise très dou­
loureuse ; enfin, et c’est ce qu’il y a de plus grave peut-être, 
les rapports du clergé avec les fidèles n’existent presque plus, 
le père de famille ne mêle plus sa vie à celle de ses enfants.

Il serait pourtant nécessaire, dans les circonstances présen­
tes, que le prêtre fût là pour consoler les affligés, réconforter 
les pusillanimes, expliquer les événements, entretenir les espé­
rances, empêcher les rumeurs déprimantes ou les calomnies 
ineptes de se répandre, combattre enfin les désordres qui par 
malheur s’introduisent dans quelques foyers, grâce à l’augmen­
tation momentané des ressources matérielles et aux tentations 
que celles-ci occasionnent tout naturellement.

Lee prêtres qui restent, il est vrai, ont fait dee prodiges pour 
remplacer les absents. Il en est qui ont accepté des fatigues 
excessives pour leur âge ou l’état de leur santé. Plus d’un déjà 
a succombé à la tâche. Que le Seigneur les récompense de cet 
admirable dévouement ! Mais les distances parfois considé­
rables et l’obligation où ils sont de résider ailleurs entravent 
trop souvent leur action. En vain se dépensent-ils jusqu’à 
l’épuisement de leurs forces, ils ne peuvent suffire à tout ni 
être partout à la fois.

Nos paroisses souffrent de l’absence de leurs prêtres, et ce 
n’est pas là, nous le répétons, une des moindres tristesses de 
cette terrible guerre.

15 septembre 1917. (Semaine religieuse de Viviers.)

PRIERES DES QUARANTE-HEURES 
Lundi 7 janvier — Sourdes-Muettes.
Mercredi 9 “ — Couvent de Lachine.
Vendredi 11 “ — Saint-Wilbrod.

— Séminaire de Sainte-Thérèse.
Dimanche 13 “

DE LA MAISON MÈRE 
O. N. D.
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